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Après le repas, pendant la promenadc, il se trouva un court
instant seul auprès d'Annonciade.

- Je vous ai involontairement déplu, dit-il timidement.
Elle le regarda avec ses yeux si expressifs et si doux.

-- Ma mère m'a autorisée à vous donner cette fleur, inurnu-
ri-t-elle, je vous l'offre de bon coSur.

- Elle devient pour moi sans prix, dit le jeune homme
avec un peu d'exaltation en détachant le myosotis de sa bon-
tonnière et le refermant avec soin dans un portefeuille.

Anonciade dont l'âme avait les délicatesses de la sensitive
claiguit d'avoir été trop loin. et elle reprit, pendant qu'une
rongeur fébrile se rdpancdait sur son visage

- C'est un souvenir d'enfant, je suis l'enfant de la maison.
Malainm le Ribienne appelait Annonciade pour venir avec

elle faite la partie de Médéric que l'humidité du soir retenait
clats l'apparteinent.

- Ta seur tiendra com pagaie à monsieur Amédée pendant
qu'il fumera s- n cigare sur la terrasse, dit-elle eit serrant la
main lii jeune homme qui, s'inclinant sur cette main bien
chère, la toucha des lèvres.,

Bientôt ils fuient assis tous deux seuls, à ctte heure de
rêv'erie et de silence qui prédispose l'ime aux plus tendres
épanclcnents. Il faisaiit obscure pour ceutx qui, venaut de li
maison, avaient habitué lens yeux aux rayons fatigants de la
laimpe ; mais poir Marie-Sophie et pour Amédée qui, depois
une cemi-heur'e, regardienmt dans cette obscurité de quelques

étoiles voilées, il avaitent-fini par voit les mystères de la nuit.

Agités par des pen'sées i'smblables et si différentes, tous
deux le coeur pleiuYd'affection, ils cherchaient au ciel l'étoile
cde l'espérance et de'mandaient à Dieu les mots pour se parler.
Ce fut dans le calme solenntel de cette. heure d'ivresse que les
dernières hésitations. d'Amédèe disparurent. L'inspiration
qu'il cherchait au ciel lui fut accordée et sa langue, unette
jusqiu'alots sur ses sentiments cachés, se délia pour en faire la
Confidence et l'aveu.

Lançant son cigare au loin, il se rapprocha de Marie-Sophie


